{e¢ voilec

Quand jétaic jeune et fier et que jouvraic mee ailes,
(ec ailec de mon Ame & touc lee vente dee mere,
(Le¢ voiles emportaient ma pencée avec elle,

Et mec révee flottaient cur toug lec flote amers.

Je voyaic dane ce vague oi [horizon e noie
Surgir tout verdoyante de pampre et de jagmin
De¢ continente de vie et deg ilec de joie

Oi la gloive et [amour mappelaient de la main.

Jenviaic chaque nef qui blanchiceait [€cume,
Heureusce d'acpirer au rivage inconnu,
Et maintenant, accic au bord du cap qui fume,

Jai travercé ceg flote et jen cuic revenu.



Et j'aime encor ce¢ mere autrefoic tant aiméeg,
Non plus comme le champ de mec révee chéri,
Mais comme un champ de mort oi meg ailec cemées

De moi-méme partout me montrent lec débric.

Cet écueil me brica, ce bord curgit funecte,
Ma fortune combra dang ce calme trompeur ;
(& foudre ici cur moi tomba de [arc célecte

Et chacun de cec flote roule un peu de mon coeur.

Alphonce de Lamartine (1290-1869)



